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die, i ce 'u t en égîlitant bien la telre,.et en

tenant lesréri!tes.nettes, peut-être nursi qu'en
sillonnant et reluant la terre, on préviendrait
la maladie. C'cet un. fuit remarquable que le
lé n'est pas nîsi sujet à la. rotuîille ou àa quel-

que (lute muladie daniis les teires argileuses
que dans les terres légères et végitales. Un.
sol argileuîx t toujours le plus sûr pour le blé,'
bien qu'on puisse recueillir île bonles récoltes
de ce grain dans d'autrrs sols, î.uand les ai-

sons sont favorabiles. Nous avons recueilli 33'
aminoIs de blé à 'acre sur une terre vêgélale
sblonneuise de bonne qualité, mauiiis il avait été
semé de bonne hlemre en avril, et avantl qule la

mortcle eût paru dains le pays. Les réecoltes
sont beauirop infestées de naiveises lierbee,
cetle. année, ci le cultivateur qui les laisse

croitre ainsii sans essnyer a les extirpir, se fait

beaucoup de torr. Nîmîs a ons observé untre

espèce le suie dans l'avoine, cette année, et
nous supposons qulle -i la semîîeniceen avnili ótó
lavée, Comme celle dil blé, ava ut d'ire mîîie

en terre, ha itanldie n'aiui nit lias vu lieu Noi>s

lavons l'orge colinue le bllé de semence, et
nIous criyuns qe c'est un remòré le ellie.î,e

contre, cette espe de nielle. Les ig.iitilteirs

devraient se donner la peine: de-, produire de

nouiveaux échantillons le grain , Cquils pitur-

raient faire en cli-i.issaiit île bîeax *éptis.:de
blé, d'orge, l'avloile, etc. et le: seilnlt Sit
gneuseiment, pour en semer de, mlléulue le pro-
duit, jusqu'à ce qu'il y en eût ille gunntitê

SuOisant pour ClllelcC. C'et île cette mia-

nière qu'on il prlogü ilueîîls les nouvelles va-
riétés, et n ve. un pieu de sons, la chose. n'en

ias dilricile. Noius nois flations quire noire
prochain rapport sera favorîinb!c et inltéressantî,

en Butant quîe le sort île la récolte île 'niîînée
sera altors décidé. Les cing ou six semaines
qui vont suivre seront regardées avec intétût par

les cultivateurs, dont le succès dépend si

grandement du teups qu'il fera jusque vers.la

in!-septedi lîre. Il est bien peirmisý nux agri-

culteurs. d'avoir quelque inquiétude sur ces
sujets, et cela sans cesser de compter sur la

bont, de leur créateur.
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Au.édicieur du .ournul d'Agicullure!
Mo.Nsru.-Ayasnt vu ddnk voire dernier .

numéro In lettre d'un larliculier qui demando
des reseignemens sur la ianière d'égoutier,
les terres, j'en prendrai îwension de vous faire

part do mon expéienre, dans l'espîérance
qu'elle pourra stig.;ciee qju"lqueî*s idlLeL. loi pour.
raient être utiles à des perounes semiblable-
ient situées.
'J'ai été pendanit pi nnsiers anées un aia-

teur en agticulture. Mon penihant pour cette
honorable et intéres ute priessiu in 'a fait,
dépenser beaucoup id'arg-tit lo .r .'outenir ma
lerie, mirais depuis ce. cinq dlernières années,
je me suis déteriné à faire qîîe un renne me
soutienne. Mais il y avait à t'eucoutre de mon
projet environ 20 acres i'une repoussante sa-
vaine, d'une cédrière humile, quoi poIuirîait était
la niellleure partie de ma terre. JLe conmmençai
d'abord par le malvais bout, p r il ie prévaloir
de l'hiver ; j'abattis ious les cédres et autres
arbres le valeur. Y aya t mois le liiu, il brûla

toutes les fredorlies et mieunos bois iz fleur
d'cea, et nie laissa avev une armée de souches
noires qui auraient pu élirc peur à "Hercule."

Dans led saisons où jy pouvais Ie passer dé
mes hiimes et de lmes nui elagv., le terrain
était si humide qu'l n y poui t flaire auc un
uvrage avarllng -semenit Je lis la lécotuver-

te que l'dgoût devait ôure mtioni premier pîas, et
aiussi qu'il mue fillait coulinelîîer mr égoutter
la terre de mon voi.in, afins de l'Ussurer un
lion débouché, N'avat pas de pieries à nia
postée, la première piestioi jiài venait ei'siît
étaitde savoir quele sorte d''guûts je ferais 1
En cienisant, je troulvi dl'b rd in terrain no«ir

puis d'aiiires sols, et j'arri vais i uin adilemnent,.
à la irofondeur de '2 - 3 pieds. i Ili e argile
bleue, et l'eau .oulait hirau nieni. Je nm'ap.,
perçus alors (ule Si je laissais ie.i égoûts ou-
Verts, iles champ culiivabhes seraient gâtés.
Après éoneultnlion, je mue dlélei n inai a remplir
le fond de mes égoûts de Iletit5 ÎIhlosd %le cèdré
de 3.1 pieds de, longteur, en mnant d'auires
sur les parois et en travers, lis àîrranîgeant bien
et, les faisant surplomber d'environ un pied,
couvrant le tout de brustailles et buisson, le


